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un actif en mains, c'est-à-dire réalisé ou
immédiatement réalisable de 226 millions,
alors que logiquement la réserve de 25
pour cent reconnue suffisante par l'expé-
rience ne devrait être que d'environ 127
millions.

En supposant même que toutes les som-
mes dont peuvent disposer les banques
soient absorbées par les besoins cana-
diens, ces banques n'en devraient pas
moins avoir cette réserve de 127 millions
absolument nécessaire pour parer aux é-
ventualités. Or, ces 127 millions, moins
les sommes qui doivent constituer l'en-
caisse et les 40 pour cent de la réserve
en billets fédéraux, doivent avoir un em-

plof et un emploi productif, il faut donc
les placer quelque part et là d'où il est
facile de les retirer en cas de nécessité
pour les faire rentrer immédiatement.

Nous avons malheureusement connu les

courses sur les banques: il s'en est pro-
duit à plusieurs reprises et l'avenir en

verra sans doute d'autres encore dans no-

tre pays. Ce sont des éventualités contre

lesquelles les banques doivent toujours
être gardées. C'est peut-être un peu aus-
si par une précaution en certains cas
exagérée que la proportion de la réser-
ve est aussi élevée que celle que nous
avons vue plus haut. Cependant, il vaut
mieux un excès en ce sens qu'un défaut
en sens contraire.

Mais à cause de ces éventualités n'est-

ce pas la sagesse même qui commande
aux tanques d'avoir en dehors du pays
même des réserves toujours prêtes pour
parer aux crises qui peuvent surgir.

Si toutes les réserves se trouvaient
placées dans le pays même au moment
où il serait nécessaire de les rappeler, la
crise déjà existante tournerait infailli-

blement en catastrophe.
Voilà ce que ne voient pas, ce que ne

comprennent pas ceux qui s'aventurent
à critiquer sans étudier les questions
dont ils parlent à tort et àtravers.

Avant de critiquer les banques, avant
de les accuser de nuire aux intérêts du

pays pour favoriser les industries étran-

gères, les députés dû calibre de celui qui
trouve que plus il y a de banques plus
les fonds canadiens prennent le chemin
d l'étranger, devraient se donner la pei-
ne de se renseigner.

La maison L. Chaput, Fils et Cie a en
nouvelle recolte.
magasin de la mélasse Barbade de la

La qualité en est belle - les prix com-
em toujours - sont très bas. MM. L. Cha-
put, Fils et Cie, se feront un plaisir d'en-
voyer des échantillons sur demande.

La Salada Tea Co. rapporte une aug-
mentation prodigieuse dans la demande
do ses thés verts naturels qu'elle a pla-
cés sur le marché en concurrence avec
les Japons. Ces thés verts Salada sont
si bons qu'ils ne peuvent pas manquer de
se vendre et de -plaire.

LE GRAND-TRONC-PACIFIQUE

Au moment où le présent numéro sor-
tira des presses, le gouvernement aura
fait connaître sa politique relative aux
chemins de fer.

Depuis des semaines, depuis des. mois
l'attention du public a été attirée, dans
les colonnes des journaux quotidiens sur
le projet du chemin de fer Grand-Tronc-
Pacifique.

La raison de cette débauche d'écrits
est que plusieui's compagnies avaient
formé le projet de construire un chemin
de fer allant de l'Atlantique au Pacifi-
que. Il y avait sur le tapis le projet Mac-
kensie et Mann,le projet Trans-Canada
et enfin le projet Grand-Tronc-Pacifique.
Chacun des intéressés avait ses partisans
et faisait naturellement mousser sa pro-
pre affairé. Quand le Grand-Tronc-Paci-
fique resta seul sur les rangs, tout fut
mis en oeuvre pour faire avorter le der-
nier projet d'établir une voie plus ou
moins parallèle à celle de la Compagnie
du Pacifique Canadien.
On saura vientôt dans quelles conditions

cetteligne devra être construite, en atten-
dant il est un, fait réel, c'est que, pour
peupler les réglons de l'ouest situées plus
au nord que la ligne du C. P. R., régions
fertiles s'il en est au monde, il faut que
les rails les traversent dans toute l'éten-
due. Il ne reste plus devant les Chambres
que le projet du Grand-Tronc-Pacifique,
il est donc à espérer que le Parlement
en décidera la construction pour le plus.
grand bien du pays entier.

LES FILS SOUS TERRE

Le Conseil Municipal de Montréal a
fait venir un expert américain, M.
Phelps, pour avoir son opinion sur le coût
probable d'une canalisation souterraine
où passeraient les innombrables fils té-
légraphiques et téléphoniques aujourd'hui
suspendus au-dessus de nos têtes pour
lesquelles ils sont une menace perpétuel-
le et qui défigurent si malencontreuse-
ment l'aspect de nos plus belles rues com-
merciales de la cité entière.

Il en coûterait deux millions de pias-
tres, d'après M. Phelps, pour mettre les
fils sous terre et faire disparaître les toi-
les d'araignée métalliques et les encom-
brants poteaux qui les supportçnt.

Nous espérons bien qu'il n'y aura pas
d'hésitation chez les échevins et que tous
seront unanimes à reconnaître l'utilité
d'une pareille dépense qui d'aillentrs se-
rait, d'après l'expert, remboursée en 25
ans par la location des conduites aux di-
verses compagnies utilisant les fils télé-
graphiques, téléphoniques et autres.

Après l'amortissement de l'emprunt né-
cessaire pour la canalisation, qui, nous le
répétons, demandera vingt-cinq années,
la location des conduites aux différentes

compagnies sera une source de revenus
pour la cité.

Donc, il ne manque pas de bonnes rai-
sons pour qu'on nous débarrasse de ces
affreux et dangereux fils et qu'on les en-
terre.

LE SYSTEME METRIQUE

Le système métrique fait son chemin à
travers le monde et bientôt sans doute on
pourra dire que tout l'univers civilisé au-
ra adopté un même système de poids et
mesures.

L'Association des Manufacturiers ca-
nadiens vient de recevoir de la " Decimal
Association " de Londres la dépêche sui-
vante:

" Depuis que les premiers ministres co-
loniaux lors de la conférence, ayant eu
lieu aux fêtes du couronnement, ont adop-
té une résolution tendant à faire adopter
le système métrique des poids et mesures
dans l'Empire britannique, un intérêt
plus marqué s'est porté vers le but que
poursuit l'Association Décimale. Le nom-
bre des memures -a plus que doublé de-
puis l'an dernier et parmi eux se trou-
vent les hommes les plus distingués qui
se sont lancés dans le mouvement. Plus
encore, la plupart des établissements in-
dustriels ont donné leur concours à l'as-
sociation. Le 8 du mois courant, le con-
seil de l'Institut des Arithméticiens enré-
gistrés a adopté la résolution suivante:

" Que dans l'opinion de ce conseil, l'ac-
ceptation du système métrique des poids
et mesures, et du système décimal de la
monnaie, par tout l'Empire britannique
contribuerau. largement à la promotion
et à l'extension des intérêts éducation-
nels, scientifiques, manufacturiers et
commerciaux du pays anglo-saxon."

A la réunion des Chambres de Com-
merce de l'Empire Britannique qui aura
lieu le mois prochain à Montréal plu-

-sieurs propositions seront faites en vue
de l'adoption du système métrique dans
le Royaume-Uni et les colonies anglaises.

Le mouvement est lancé et ne s'arrê-
tera que quand le système métrique des
poids et mesures sera partout obligatoire
dans l'Empire.

Nous espérons que les professeurs et
les instituteurs canadiens ne seront pas
les derniers à étudier et à faire appren-
dre à leurs élèves le système métrique si
simple et si pratique à la fois.

En voulez-vous du thé?
Ne vous bercez pas d'illusions -et ne

vous en laissez pas Imposer par les gens
qui vous conseillent d'attendre pour faire
vos achats de thés: c'est maintenant le
moment d'acheter vos thés.

Si vous tardez, c'est vous qui en souf-
frirez - les conseimieurs ne sont pas les
payeurs, rappelez-vous ce dicton poP"
laire. Si vous hésitez: lisez l'annopce de
la maison E. D. Marceau - elle vous dé-
cidera à agir au nieux de vos intérêts.


